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LesFrançais
touscommerçants
TENDANCEAu­delàde l’espritbrocante, avec la crise, desmilliersdepersonnes revendent
des effets personnels sur Internet. Certains, comme les auto­entrepreneurs, y vendent
aussi leurs services et les voleurs y recèlent leurs butins. En France­Monde

La biologie cellulaire
pourrait vaincre la calvitie

L’Estetvous/Sciences

Couac­couac
parAlainDusart

Dans les bals populai­
res, la danse des
canards pourrait

désormais être une valse,
tant depuis la nomination du
Premierministre, ses ouailles
font couac­couac… Les loca­
taires duQuai d’Orsay et de
Bercy, se chamaillent comme
des chiffonniers pour savoir
si le «commerce extérieur»,
historiquement rattaché au
Trésor, allait ou pas échoir
aux diplomates. Laurent Fa­
bius, qui rêvait de renouer
avec ses années pattes d’élé­
phants en se revoyant àMa­
tignon, a­t­il obtenu une con­
solation de l’Élysée ? Arnaud
Montebourg n’a pas l’inten­
tion de lâcher cemorceau de
choix où s’orchestre avec le
tourisme, la flamboyance du
«made in France». De cou­

tume, ces batailles se livrent
à fleuretsmouchetés dans
les antichambres capiton­
nées et autres lambris dorés
de la République. Si gouver­
ner, c’est combattre, lesmi­
nistres ont guerroyé à coups
de communiqués et de con­
fidences. Le combat a donc
commencé. Du coup, est
repoussée la relève de lami­
nistre poussée à l’extérieure,
Nicole Bricq, celle qui trouve
la cuisine de l’Élysée «dé­
gueulasse». On a attendu
toute la journée hier le pre­
mier coup dementon deMa­
nuel Valls. En vain. Aumenu
du conseil desministres, il
aurait inscrit quatre points :
méthode, comportement,
travail collectif et esprit
d’équipe. Peut­être la fin de
la récré...
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Foot

Droits télé pour la
Ligue 1 et Ligue 2,
mode d’emploi

PolitiqueMarie­
GuiteDufaypourrait
remplacerSégolène
RoyalàlaBPI EnRégion

Haute­Saône
L’auteurdescoups
decouteaumisenexamen
pourassassinat EnRégion

Sevenans
Exercices de sauvetage
sur le campus de l’UTBM
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Belfort
L’artisanat d’art prend
ses aises à la Citadelle

K La beauté et le savoir­faire artisanal seront à l’honneur les 4, 5 et
6 avril à la Citadelle. Parmi ces talents, le luthier Adrien Haudiquet.
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Belfort
Butzbach démissionne
du conseil municipal

K Depuis son domicile, Etienne Butzbach a annoncé qu’il ne siégerait
pas au conseil municipal qui se met en place ce soir.

Belfort : l’aveniren jeu
pour lesélèvesde4e

Depuis hier et aujourd’hui encore, six cents élèves de 4e de tout le département participent à un grand jeu au Phare. Une expédition pour découvrir des
métiers classiques, originaux ou rares tout en s’amusant. EnBelfort Photo Xavier GORAU
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Faitsdivers Culture

L’Aireurbaine joue l’Europe
Lancementcevendredi,
avecRenaudCapuçon,
d’unfestivalcopiloté
parlesscènesde
MontbéliardetBelfort.
Danse,musique
etthéâtrebalaient
uncontinent.

À Montbéliard et à
Belfort , on se
joue des frontiè­
res. Ou du moins,
les spectateurs

vont s’en jouer à partir de
vendredi. À cette date et jus­
qu’au 15 avril, les deux pla­
ces fortes de l’Aire urbaine
se partagent un festival,
« Europe en scène ». Ouver­
ture des hostilités ­et surtout
des festivités­ ce vendredi à
20 h à la Maison du peuple
de Belfort : exceptionnelle­
ment placé sous la direction
de violoniste Renaud Capu­
çon, l’orchestre de Bâle in­
terprétera des œuvres de
Bach, Strauss et Franck
Martin, un compositeur r
suisse contemporain.

Femmes en flammes
L’événement célèbre cette

année sa deuxième édition.
« L’idée de départ est politi­
que », explique Yannick
Marzin, le directeur de la
scène nationale de Montbé­
liard. « À l’occasion de la no­
mination quasi concomitan­
t e d e d e u x n o u v e a u x
d i r e c t e u r s ( N. D. L . R . :
Thierry Vauthrot pour le
Granit de Belfort), les deux

agglomérations, sous l’im­
pulsion de l’État, ont souhai­
té rapprocher leurs scènes ».
Un pole européen de pro­
duction et de collaboration
est ainsi envisagé, avec des
actions concrètes. Partage
de spectacles notamment et,
le point emblématique de ce
mouvement : ce festival.

Sa thématique générale :
l’Europe. Mais à l’intérieur
de ce cadre, les deux direc­
teurs déroulent chacun leur
fil rouge artistique. L’an pas­
sé, Belfort avait opté pour un
pays, la Belgique. Rebelote
pour ce cru 2014, mais cette
fois avec la Suisse. Un choix

étonnant : bien que voisine,
l’Helvétie ne fait pas partie
de l’Union européenne. Elle
vient également (mais c’était
après la programmation) de
voter pour une certaine fer­
meture de ses frontières !
Mais, justement dans les
arts, il n’y a ni barrière, ni
limites. Démonstration du­
rant ses dix jours, avec, entre
autres, un concert­sandwich
de la belle Aliose (Granit) ou
encore une création suisso­
cubaine « Les larmes des
hommes » (Granit, 10 avril).

À Montbéliard, MA scène
nationale poursuit son ex­
ploration lancée l’an passé :

les femmes de feu investis­
sent les scènes. Les danseu­
ses ­la Française Julia Dos­
s av i , u n e i c o n o c l a s t e,
ancienne athlète et l’inso­
lente Anglaise Antiona Gro­
ve­ proposent deux specta­
cles en une soirée aux
Bains­Douches (11 avril). La
musique est cependant ici la
reine de la transe européen­
ne avec deux voix d’or. La
plus connue d’abord, celle
de la Belge Mélanie De Bia­
sio, dont le nouvel album
« No Deal » est un enchante­
ment à la lisière du jazz et du
trip hop (samedi 12 avril au
théâtre).

Autre femme de scène et
de notes : la Catalane Jur, qui
clôturera le festival le mardi
15 avril aux Bains­Douches.
La belle est le meilleur por­
te­drapeau qui soit pour
l’événement : elle chante un
mélange de rock, blues et
flamenco en français, an­
glais, catalan et espagnol.
« Elle a une personnalité in­
croyable », s’enthousiasme
Yannick Marzin qui l’a dé­
couverte lors du dernier fes­
tival d’Avignon. « Une éner­
gie terrible ». Une femme de
feu, quoi !

SophieDOUGNAC

K « Les larmes des hommes », une création suisso­cubaine. Photo DR

Zik et Zouc
E Parmi ce riche programme,
s’est glissée une vraie origina­
lité : mardi 8 avril, à la coopé­
rative de Belfort, « Z. Forfait
illimité » retrace le parcours
de Zouc. Et à travers le destin
de cette comédienne humoris­
te inclassable, star de la fin
des années70, celui de la
création dans le canton du
Jura suisse. C’est la compagnie
helvète Extrapol qui nous
parle de la dame en noir et
aux yeux ronds. Un hommage
à celle qui a fait prendre tout
son sens à l’expression de
Vian selon laquelle « L’humour
est la politesse du désespoir ».

E Programmes complets,
renseignements et réserva­
tions auprès de MA scène
nationale (08.05.71.07.00) ou
du Granit (03.84.58.67.67.)

société Le SDIS 90 en exercice sur le campus de l’UTBMde Sevenans

Lespompiers enmanœuvre
C’EST SOUS LA direction de
leur chef de groupe, le lieu­
tenant Pascal Grosjean, que
les pompiers du SDIS du
Territoire ont entrepris une
opération d’ampleur sur le
campus de l’UTBM de Seve­
nans, afin d’explorer les bâ­
timents conçus par l’archi­
tecte Roland Castro.

Denombreux accès

Pour ce faire, ils ont dé­
ployé la grande échelle qui
assure le sauvetage de per­
sonnes à l’étage (à hauteur
de 30 m, l’équivalent de 10
étages), ainsi qu’elle permet
de mettre la lance à incendie
en place.

La raison du choix de ce
bâtiment est, de l’avis du
lieutenant Grosjean et de
l’adjudant­chef Bernard
Muller, chef d’agrès four­
gon­pompe tonne, sa grande
surface. Mais aussi, « les
nombreux accès de routes
pour les pompiers ». De

plus, « cette construction est
à six niveaux, avec de nom­
breux escaliers où travaille

beaucoup de monde » (1 000
étudiants et personnel au
quotidien).

C’est également l’occasion
de valider le plan d’inter­
vention de l’établissement,

récemment réalisé, où appa­
raissent les issues et les dan­
gers potentiels. « A la fin de
cette opération », précise
encore le chef de groupe, »
nous nous serons habitués à
le visualiser, avant de le vali­
der ».

A ce stade de la manœuvre,
les pompiers étaient à même
de constater l’un des « gros
problème » du bâtiment en
cas d’incendie : « Il n’y a pas
de potentiel calorifique »,
explique l’adjudant­chef
Muller. « Le feu serait cloi­
sonné par les portes et la
vraie difficulté serait la fu­
mée ». Il était donc impor­
tant de mesurer les failles de
l’édifice et de rentrer ces
données.

« Nous programmons ce
genre d’opérations deux fois
par semaine », reconnais­
sent les deux gradés. « Dans
les secteurs de Belfort Nord
et de Belfort Sud ».

E.B.

K Le SDIS 90 inspecte le bâtiment de l’architecte Roland Castro. Photo Xavier GORAU

Religion
Conférence :pourunemeilleure
connaissancedel’IslamàBelfort

Belfort.­ L’idée de la grande
mosquée de Belfort est partie
d’un constat simple : l’islam
est méconnu et fait l’objet de
clichés. Pour tenter de répon­
dre aux questions que se po­
sent les musulmans, les non­
musulmans et les personnes
athées, la grande mosquée de
la Lunette 18 (dans les rem­
parts de la Citadelle) organise
un cycle de conférences­dé­
bats, le premier dimanche du

mois. La première édition
aura lieu le dimanche 6 avril à
14 h,à lacafétériade lagrande
mosquée. L’anthropologue
Tahar Belhadj, de la déléga­
tion régionale du CFCM (con­
seil français du culte musul­
man) à Besançon expliquera
la religion musulmane. Une
large place sera laissée au dé­
bat. L’objectif est de permettre
aux participants de mieux ap­
préhender l’islam.

Faitsetméfaits
Un Belfortain se sert dans la caisse enregistreuse
Belfort.­ Les faits se sont déroulés mardi à Carrefour Express,
la supérette du faubourg de France. Un Belfortain âgé de 50
ans a profité que l’employé était occupé à remplacer le
rouleau de sa caisse enregistreuse pour subtiliser 350 dans le
tiroir­caisse. Grâce aux indications de l’employé et à la
présence de caméra de vidéosurveillance, le suspect a été
facilement identifié et interpellé. Ayant plus d’une vingtaine
d’inscriptions à son casier judiciaire et ayant passé plus de
vingt ans derrière les barreaux, l’homme est défavorablement
connu des services de police. Son passé lui vaut d’être déféré
au parquet ce matin. Il devrait répondre de ses actes lors
d’une audience de comparution immédiate.

Vol d’équipements sportifs
Andelnans.­ Vers 10 h, deux adolescents ont profité que le
personnel de Go­Sport à Andelnans était occupé, pour faire
main basse sur des équipements de foot portant le sigle de
l’OM. Ils ont réussi à s’enfuir non sans avoir déclenché
l’alarme.

L’alarme retentit au commissariat de police
Belfort.­ L’ensemble des fonctionnaires de police a évacué le
commissariat, hier vers 17 h, à la suite du déclenchement
intempestif de l’alarme incendie. Après vérification, il n’y
avait pas de feu.

Handicapé blessé par un chien
Belfort.­ Une personne à mobilité réduite est tombée, au
niveau du 5 rue Dorey, hier vers 10 h. Selon les éléments
recueillis sur place, c’est un chien qui aurait provoqué sa
chute. Légèrement blessée, la victime a été conduite à
l’hôpital.

Le retour des incendies volontaires
Belfort.­ Après une période assez calme avant les élections, la
trêve s’est achevée le 28 mars après plusieurs incendies de
voitures dans le quartier des Résidences. Depuis chaque nuit,
quelques feux éclatent dans l’agglomération ou dans le reste
du Territoire. Mercredi vers 21 h 30, une cabane de jardin,
constituée d’un enchevêtrement de planches a brûlé en face
du skatepark à Belfort. Elle a été détruite malgré
l’intervention rapide des pompiers. Vers 3 h 50, les pompiers
ont déployé une lance rue de l’Est dans la Cité du Lion pour un
début d’incendie dans un container de recyclage du papier.
Dans la nuit de mardi à mercredi, un feu de détritus était
apparu rue du Général­Leclerc à Morvillars vers 21 h. Puis les
pompiers se sont rendus au 4 rue de Belgrade pour un
incendie dans un vide­ordures.

Petit feu de broussailles
Belfort.­ Hier vers 13 h 30, les pompiers sont intervenus vers
le Bar Réal pour une personne faisant un malaise rue de
Ribeauvillé. Au même moment, des témoins ont constaté un
début d’incendie dans les broussailles. La fumée et les
flammes ont entraîné une série d’appels au centre de
traitement de l’alerte. À l’arrivée des secours, le feu s’était
étouffé tout seul, faute de combustible.

Justice Poursuivi pour agression sexuelle sur une jeune fille de 17 ans, unMontbéliardais a été relaxé.

«Onavite faitdedétruiredesgens»
« La victime dit la vérité.
C’est la position du parquet
qui pointe les choses défa­
vorables à l’accusé », tran­
che Me Roma. Conseil d’un
chauffeur de car poursuivi
pour agression sexuelle,
l’avocate va brillamment dé­
monter une accusation ban­
cale que les débats, hier en
correctionnelle, n’ont pas
suffi à consolider.

Cela part de la plainte
d’une habitante du pays de
Montbéliard. Le 30 mai
2011, en début de soirée, la
jeune femme, 17 ans, ly­
céenne à Belfort, prend le
bus pour rentrer chez elle.
Ce car n’est pas celui qu’elle
emprunte habituellement.
Le chauffeur, 43 ans, lui pro­
pose d’effectuer un détour
pour la ramener. « Elle vous
voyait de temps en temps.
Vous lui avez demandé de
venir sur vos genoux. Elle a
accepté. Elle a tenu le vo­

lant. Vous avez actionné la
première, avancé de quel­
ques mètres. Elle dit que
vous lui avez touché les
seins à travers les vêtements
et qu’elle a tenté de se dé­
fendre », relate le président
Troilo. L’homme lui aurait
tenu des propos vulgaires du
style : « Toutes les filles qui
sont passées par là ont été
mouillées ».

Moralité douteuse
Le salarié de l’autocariste

privé crie au complot. Il se
présente comme un père de
famille responsable, ver­
tueux, incapable du moindre
dérapage. « Je n’ai rien à voir
avec tout ça, elle ment. Je ne
la connais pas », insiste­t­il,
dans un discours surfait,
mécanique mais aussi sub­
mergé par l’émotion. L’ex­
pert­psychiatre a relevé
chez lui « une fébrilité an­
xieuse » due à l’angoisse

d’une condamnation judi­
ciaire.

Le président Troilo re­
prend méticuleusement les
témoignages qui jettent le
doute sur sa moral i té .
L’homme a fait des proposi­
tions sexuelles à une accom­
pagnatrice scolaire. Son em­
ployeur, à l’époque, avait
changé son itinéraire. Une
autre adolescente jure qu’il
lu i a fa i t des avances
(N.D.L.R. : aucune plainte
n’a été déposée). Des collè­
gues le chargent : « Il était
un peu trop courtois avec les
jeunes filles ». Dernier dys­
fonctionnement relevé mais
qui n’a aucun lien avec ces
faits : des parents avaient
lancé une pétition contre ce
chauffeur parce qu’il roulait
trop vite selon les enfants :
« Aucun ne vous met en cau­
se pour des at touche­
ments », précise le prési­
dent.

Le contexte, selon le subs­

titut du procureur conforte
les déclarations de la victime
« mesurées, circonstanciées
et constantes » : « La théorie
du complot est très souvent
mise en avant. Les trois fem­
mes, qui se plaignent de son
comportement, ne se con­
naissaient pas », poursuit
Tiffany Gamain qui requiert
8 mois de prison avec sursis
et l’inscription sur le fichier
des délinquants sexuels.
« On veut me salir. Les deux
adolescentes se connais­
saient, elles discutaient sur
Facebook », assure le qua­
dragénaire.

« Le doute est certain »
L’accusation résiste diffici­

lement aux arguments de la
défense. Comment expli­
quer qu’une jeune femme
de17 ans s’installe sur les
genoux d’un chauffeur de
car ? Absente à l’audience,
la victime, 20 ans aujour­

d’hui, n’est pas représentée
par un avocat. « Elle a varié
dans ses propos. En revan­
che, l’expert­psychiatre
note que le discours de Mon­
sieur est cohérent. Il n’y a
pas d’écart, pas d’errements
dans son parcours, pas
d’anomalie mentale », assè­
ne Me Roma qui croit en une
entreprise de destruction
massive : « Il ne parle pas, il
est taciturne. On ne l’aime
pas, on peut tartiner des
choses sur lui. J’ai peur des
rumeurs. On a vite fait de
détruire les gens ». L’avocate
évoque le chronotachygra­
phe qui ne montre pas l’ar­
rêt puis le redémarrage dans
le village indiqué au mo­
ment des faits : « Il n’y a pas
suffisamment de preuves,
on a péché des infos faciles,
le doute est certain », finit­
elle. Les juges en sont venus
à la même conclusion. Le
Montbéliardais a été relaxé.

AudeLAMBERT

Tribunal
Laréforme,c’est toujours«Non»

« NON, NON, RIEN n’a chan­
gé ! », pourraient chanter les
greffiers du tribunal de
Montbéliard. Mais l’ambiance
n’estpasàlafête.Depuis lundi
(notre édition du 2.04), ces
fonctionnaires manifestent
leur mécontentement sur le
parvis de la juridiction, aux
heures d’ouverture, à renfort
de pancartes « Greffes en co­
lère, revalorisation statutaire
pour plus de justice ». Tout est
dit ! Et le mouvement, initié
lundi à Montbéliard n’est pas
près de prendre du mou. En
cause, la réforme « La justice
du XXIe siècle » décidée sans
concertation avec les intéres­
sées. Seul souci : elle prévoit
une augmentation des tâches
des greffières sans traitement
adéquat. « Depuis lundi, rien
n’a avancé. On persiste dans
nos revendications. Mardi
matin, nous nous sommes
réunis en assemblée générale
en présence des magistrats. À

ce sujet, l’Union du syndicat
de la magistrature (USM)
semble nous soutenir mais le
ministère de la Justice reste
silencieux face à nos revendi­
cations », affirme Annie Vitali,
porte­parole du mouvement.
Grille indiciaire très lente, pri­
mes non prises en compte
dans le calcul des cotisations,
responsabilités qui ne cessent
d’augmenter : ces fonction­
naires, réputés pour leur dis­
crétion, en ont assez d’être
pris pour les dindons de la far­
ce : « On aurait pu espérer
autre chose avec le remanie­
ment ministériel. Mais on a
gardé Taubira », soupire l’une
d’entre elles. D’autres esti­
ment qu’un nouveau ministre
aurait poursuivi la réforme de
la même manière. Du coup, les
pancartes restent levées : « Et
s’il faut aller jusqu’à bloquer
les statistiques si chères à no­
tre ministère, on le fera », as­
sure une greffière.

A.L.

K Expression du mécontentement, hier, sur le parvis, dès l’ouverture
des portes puis à 13 h 45. Photo Francis REINOSO


